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Pelures d'Oranges 

Le : cabinet serait-il renversé 

sur la question de date du ren-

voi de la classe de 1903 ? 
Après avoir résisté à l'assaut 

formidable de la rentrée, glis-
serait-il sur cette pelure d'oran-

ge ? Trois ou quatre dates 
étaient en cause : 29 juin, l'r 

juillet, 12 juillet, 17 juillet, c'est 

dans cette quinzaine que s'agi-
taient les destinées ministériel-
les et quoiqu'il n'yeûtpaslàdes 

motifs bien sérieux de provo-

quer une crise parlementaire, 

l'émoi fut néanmoins assez vif. 
Les partisans du renvoi anti-

cipé, à la date la plus rappro-
chée, tenaient évidemment à 
taire plaisir à leurs électeurs, 

tandis que le gouvernement in-
voquait les nécessites de la dé-

fense, national et surtout de 

l'instruction militaire. 
C'est bien, en effet, la seule 

raison plausible sur laquelle il 
dût s'appuyer, car l'argument 
de parade pour la revue du 14 

Juillet ne pouvait venir qu'au 

second plan. Il a été d'aileurs 
entendu, au cours de cette dis-

cussion confuse, des proposi-

tions assez étranges. Un brave 
député, suspect de maboulisme, 

n'a-til pas démandé qu'on libé-
rât la classe de 1903 le 14 juin, 
parce que c'était l'anniversaire 

des batailles de Marengo, de 
Sidi-Ferruch et de Friedland ! 

Si nous faisons de la politique 

avec des éphémerides, cela me-

nace d'aller loin. 

En somme, on a fini par se 
mettre d'accord sur une date 

transactionnelle, celle du 12 

juillet. 
Les soldats auront le temps 

d'ici là d'achever leur période 
d'exercices et ils auront la joie 

de passer les fêtes du 14 juillet 
en famille. Cette motion a rallié 
la presque unanimité de la 
Chambre, 536 voix contre 5, et 

le ministère reste debout. 

Valait-il la peine de se laisser 
aller à une aussi chaude alar-

me ? 

Mais un fait plus grave vient 
de se passer au Sénat, par suite 

de la nomination de la commis-
sion des finances. 

Cette commission est en gran-

de majorité hostile aux projets 

du ministère soit sur le rachat 
de l'Ouest, soit sur l'impôt sur 
le revenu. 

Il ne s'agit plus là d'une sim-
ple pelure d'orange, mais d'un 

fossé profond sur lequel il sera 
plus difficile de jeter un pont. 

Il était à prévoir d'ailleurs 

que le projet Caillaux tel qu'il 
a été conçu ne manquerait pas 

de se heurter aux objections les 

plus diverses du Sénat qui a 
raison de surveiller d'un œil 

vigilant et attentif les réper-

cussions financières des calculs 
hasardés auxquels M. Jaurès 
prêteson appui compromettant. 

Si, comme tout le fait suppo-

ser, M. Rouvier est nommé pré-
sident de la commission et M. 

Poincaré, rapporteur généial, 
nous devons nous attendre à 

des passes d'armes mouvemen-

tées. 
M. Caillaux et ses collègues 

du ministère feraient donc bien 
de réfléchir avant de se lan-

cer à fond dans une lutte dont 
l'issue ne saurait être douteuse. 

Peut être pourra t on s'en-

tendre sur le rach it de l'Ouest, 
en y apportant des garanties et 
des précautions qui n'en fas-

sent pas une trop mauvaise af-

faire pour l'Etat, mais l'impôt 
sur le revenu est bien malade. 

L'enfant, nous ne l'avons pas 
caché, est mal constitué, il a 

grandi tiop vite et les récentes 

déclarations de M. Caillaux sur 

le surcroit de charges imposées 
aux classes moyennes ne sont 

pas faites pour le fortifier. Le 

travail est à reprendre. 
Z... 

Chronique Electorale 

Elections Sénatoriales 

L'élection des Basses-Alpes pour 

élire un sénateur en remplacement 

de M. Gassier, décédé, aura lieu à 

Digne le dimanche, 7 juillet prochain. 

Nous rappelons à ce sujet que les 

sénateurs, députés, conseillers géné-

raux et d'arrondissement sont élec-

teurs de droit. Les Conseils munici-

paux composés de 10 membres nom-

ment un délégué ; de 12' membres, 

deux délégués ; de 16 membres, trois 

délégués ; 21 membres, six délégués ; 

23 membres, neuf délégués. De plus, 

les Conseils municipaux ayant nom-

mé un, deux ou trois délégués nom-

ment aussi un délégué supplémentaire 

et ceux ayant six ou neuf délégués 

en nomment encore deux à titre sup-
plémentaire. 

* 

Bien que nous soyions encore sé-

paré par plusieurs semaines de l'é-

lection sénatoriale, fixée au 7 juillet, 

de nombreuses personnalités ont déjà 

posé leur candidature à la succession 
de M. Gassier. 

Parmi les candidats connus à l'heu-

re actuelle, citons : MM. Aubert, con-

seiller général des Mées ; Delombre, 

ancien député ; G. Hubbard, ancien 

député, président du Conseil' général ; 

Joseph Reinach, député de Digne ; 

Paul Roux, ancien député ; Tirribil-

lot, ancien candidat à l'élection séna-

toriale de 1902 ; Andrieux, ancien 

député, et probablement M. Noble-

maire, ancien directeur du P.L.M. 

M. Gustave Hubbard adresse aux 

conseillers municipaux des Basses-

Alpes, un appel dont nous extrayons 

les passages suivants que nous publions 

;\ titre de document : 

Vous connaissez la politique suivie par la 

grande majorité du Conseil général. Elle 

s'inspire des idées républicaines-radicales-so-

cialistes ; elle n'a peur ni des mots, ni des 

épithètes ; elle regarde en face toutes les re-

vendications de la démocratie ; elle s'est 

montrée prête à réaliser toutes les réformes, 

à la condition qu'elles soient reconnues, après 

la discussion publique la plus approfondie, 

conformes à l'idée de justice et réalisables 

par les méthodes scientifiques. 

Droit commun pour tous, liberté intégrale 

sous l'égide de la loi, dans l'ordre public et 

la sécurité, qui sont indispensables pour l'or-

ganisation de la solidarité nationale ; telle 

est la profession de foi résumée qui a réuni 

dans un groupe uni, auquel je m'honore d'ap-

partenir, la très grande majorité de nos col-

lègues. 

Cette politique est celle que j'ai constam-

ment soutenue depuis mon entrée dans la vie 

politique, il y a déjà vingt-trois ans. 

Deux grandes crises nationales, la tenta-

tive de dictature boulangiste, la longue lutte 

à la suite de laquelle le militarisme clérical 

a enfin été contraint de respecter les règles 

primordiales de la vérité et de la justice, ont 

servi de pierre de touche et permis de juger 

les hommes non sur des paroles ou des pro-

messes, mais sur des actes et des sacrifices. 

Vous savez combien certains habiles sont 

prompts à se masquer, à changer d'étiquettes 

au gré de leurs profits immédiats. Vous ne 

nous laisserez pas tromper par les déclara-

tions de ceux que vous avez déjà connus 

exploitant contre les républicains les pires 

calomnies de la réaction. Vous n'aurez qu'à 

vous rappelez leurs actes dans les crises dé-

cisives. 

Il nous reste à achever la réalisation du 

vieux programme radical, celui là même que 

Gambetta représentait essentiellement à la fin 

de l'Empire : il faut accomplir la grande re-

fonte de justice fiscale qui soulagera les im-

pôts écrasants des cultivateurs, de petits 

patentés, des petits propriétaires ; il faut dé-

velopper la féconde politique des alliances 

pacifistes, enfin inaugurée, jusqu'à ce qu'elle 

aboutisse à la diminution des ri ineuses char-

ges militaires par la limitation simultanée 

et progressive des excessifs armements. Il 

faut concentrer les forces du budget pour la 

mise en valeur de notre sol national. 

C'est par une colhboration ouverte et fran-

ches de toutes les bonnes volontés et de toutes 

les sincérités que nous assurerons dans les 

Basses-Alpes, le profit matériel et moral de 

tous, la pénétration continue de notre idéal 

démocratique et social : tout pour la justice, 

par la science et le travail. 

TRIBUNE LIBRE 
Doctrine sur les relations entre 

le Capital et le Travail 

(suite) 

Il s'agit maintenant de bien faire ressortir 

la différence qu'il y a entre les résultais des 

deux tableaux, puis d'expliquer pourquoi 

nous avons procédé par voie d'addition au pre-

mier tandis que nous avons fait des multipli-

cations au deuxième. 

Dans le premier cas, les deux éléments, 

constitutifs de la richesse, demeurent inertes 

et engourdis. 

Dès lors, ils ne peuvent fournir ensemble 

qu'un total qui est obtenu par l'addition de 

la valeur intrinsèque de chacun d'eux pris 

isolément, et ce total ne peut provenir que 

de la somme des chiffres significatifs qui re-

présentent les valeurs des deux éléments. 

Voilà pourquoi nous avons procédé par 

addition, c'est-à-dire en ajoutant l'une à l'au-

tre les valeurs respectives des deux princi-
pes. 

Dans le second cas, les deux éléments, tra-

vaillant ensemble pour transformer la matiè. 

re première en objet de consommation, agis-

sent comme les facteurs d'une multiplication 

puisqu'ils donnent un produit qui est l'article 

ouvré, dont la valeur est plusieurs fois su-

périeure à celle de l'article brut primitif. 

Or, ce produit valant 2 fois, 6 fois, 10 fois 

plus que la matière première dont il est sorti 

par le travail, il en résulte que l'action com-

binée des deux facteurs a effectivement réa-

lisé une multiplication, et c'est aussi pourquoi 

dans notre second tableau nous avons multi-

plié les deux facteurs l'un par l'autre. 

Un auteur a dit qu'il fallait écrire pour se 

faire comprendre des cuisinières même. 

Un autre a posé : Nous ne savons point 

l'art d'être clair pour quiconque ne veut pas 

être attentif. 

Nous supposons que même les cuisinières 

pourront saisir nos explications. 

Mais notre démonstration a-t-elle besoin 

d'être encore plus éclaircie? 

Prenons un exemple qui nous serve à l'il-

lustrer. 

Un bloc de marbre était si beau, 
Qu'un statuaire en fit l'empiète. 
Qu'en fera, dit-il, mon ciseau : 
Sera-l-il dieu, table ou cuvette ? 

Le bloc de marbre d'un côté, le statuaire 

de l'autre représentent les deux éléments 

avec lesquels nous avons pu faire, une série 

d'additions d'abord, une série de multiplica-

tions ensuite. 

Ecoutez : 

Si le bloc de marbre reste bloc à l'état de ma-

tière première, c'est-à-dire si le statuaire ne 

le transforme pas, la pierre garde sa valeur 

intrinsèque, quel que soient son poids, son vo-

lume et sa qualité ; 

Le sculpteur demeurant inactif, conserve 

probablement aussi sa valeur personnelle et 

son mérite d'ariiste ; 

Mais les deux valeurs réunies du bloc de 

Carare et du talent de Phidias, ne peuvent 

être déterminées que par une addition, quels 

que puissent être d'ailleurs lechilîre qui doit 

indiquer le prix du marbre et celui qui cote 

le talent du sculpteur. 

C'est le premier cas de notre démonstra-

tion. 
Voici le second : 

Au lieu de rester inactif, le statuaire se 

met à l'œuvre hardiment, il attaque le rocher 

de marbre avec le maillet et le ciseau, il le 

dégrossit, le taille, le polit, en fait un dieu, 

une table ou une cuvette, 

La matière ainsi transformée est devenue 

un objet d'utilité publique. 

Par l'action que l'artiste a exercée sur le 

corps inerte, le bloc est devenu un produit 

qui vaut deux fois, trois fois, dix fois plus, 

sinon vingt fois plus qu'auparavant. 

Le sculpteur a donc fait multiplier le prix 

de l'objet primitif,, par conséquent le rôle 

actif qu'il a joué explique bien notre tablau 

de multiplication et répond tout à fait à notre 

démonstration. 

F. APPY. 
4 *UMW«. 
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VARIETES 

Aventures extraordinaires de quatre 

enfants et d'une pie 

« Mille millions de Prussiens .' avait dit la 

veille au calé, le colonel ; dans six mois, 

Mazan sera sous lieutenant ou bien j'y per-

drais ma barbiche. » 

Sobre, robuste comme un paysan de mon-

tagne qu'il était, travailleur intelligent et dis-

cipliné," le sergent-major Mazan était de la 

bonne graine d'ollicier français. Il allait donc 

se rengager, mais arrive une lettre du vieux 

père Mazan commençant ainsi : 

« Cadet, je me fais vieux... » 

Adieu l'ambition des épaulelles ! Le lan-

guir du pays s'empara du pauvre Mazan et 

des larmes lui montaient aux yeux parfois, 

en se promenant seul autour des fortifications 

de la brumeuse petite ville où il tenait gar-

nison. 
— « Vienne le jour de la grande guerre et 

je rentrerai dans les rangs, c'est convenu ; en 

attendant je puis bien aller vivre auprès de 

mon vieux père, me marier avec Myon, re-

prendre l'existence de cultivateur, loin de la . 

caserne avec ses odeurs de soupe grasse et 

de fourniment astiqué. » 

Oh ! la belle vie qu'il aurait là-bas, au sein 

des Alpes provençales, dans la vallée de la 

Durance. Partir la pioche sur l'épaule, le 

bissac au dos, dans l'air rose du matin, 

suivre le sentier pierreux qui conduit à la 

vigne, boire,. « à la fontaine de la tuile » 

tout en mousse, et en tuf une bonne gorgée 

d'eau bien douce et bien fraiehe à l'heure où 

les oiseaux luvrent leurs yeux et font leur 

toilette, se mouiller de rosée en traversant la 

vigne, ouvrir la porte du baslidon en pierres 

sèches tapissé d'argent par les escargots don-

■ ner deux poignées d'herbe à la mère lapine, 

déposer le bissac, attacher la chèvre, passer 

sa matinée à tailler, piocher et biner ; puis, 

quand le soleil est haut, que la terre s'é-

chauffe et lume, que les cigales se taisent et 

fond la sieste au revers des feuilles d'aman-

dier, que les abeilles s'endorment dans les 

Heurs de mauve, que les tourterelles, à tire 

d'aile, et les merles, par des chemins dis-

crets, vont chercher la fraîcheur dans le bos-

quet de chêne, que les rossignols se réfugient 

dans les sureaux du vallon, qu'une alouette 

solitaire chante à l'azur, s'asseoir à l'ombre 

de la treille plantée par l'arrière grand'père 

Mazan ; assaisonner de deux oignons la m i-

' tié d'un pain de ménage ayant goût de blé, 

boire à la régalade une demi-liasque.de vin 

de l'an dernier, se laver la bouche d'un rai-

sin muscal pendant sur votre tète, sentir le 

sommeil vous gagner et s'étendre sur le ven-

tre le nez au frais dans un bouquet de fenouil, 

se réveiller une heure après, reprendre le 

travail jusqu'au coucher du soleil, et alors, 

le corps fatigué d une saine fatigue, l'esprit 

satisfait do la besogne accomplie, nettoyer le 

fer de sa pioche avec un caillou, regagner 

lentement la ville dans l'air tiède et doré du 

soir, et là, assis sur l'escalier la tête dans 

les mains, attendre la bonne soupe campa-

gnarde que préparerait Myon, la pauvre Myon 

qui pleurait tant à la portj de la maison 

commune le jour du tirage au sort !... Ne se-

rait-ce pas le bonheur, la vie ? 

■Il 

Mazan n'y tenait plus ; ii dit adieu au] ré-

. giment, rentra au pays, son congé dans la 

boite en fei blanc qu'il portait en bandouliè-

re, embrassa son père et Myon, promena 

deux jours ses galons à l'admiration des 

amis, dans les -ruelles, du haut et du bas 

quartier, et le troisième, il reprit tranquil-

lement ses vêtements de velours si commo-

des, contre le froid et contre le chaud. 

Mazan épousa Myon ; tout nouveau, tout 

beau : Myon était bonne ménagère, Mazàn 

le meilleur des maris, Le vieux père Mazan 

.dont le teint, à force d'années, avait pris la 

.couleur de la terre et l'échiné la courbure de 

la pioche était à bout et avait gagné le re-

pos ; son fils voulut le remplacer au travail. 

Hélas ! ses reins cambrés militairement par 

cinq « années de drapeau » trouvèrent que la 

terre était bien bas ; à l'escrime de la bayon-

nette et du sabre ses mains avaient quelque 

peu désappris celle de la pioche et du lou-

chet. 

Un jardinet à moitié mangé par la Durance 

était à louer. Essayons du métier de jardi-

nier, se dit Mazan. Le métier n'avait rien de 

dur : il s'agissait rie gratter terreau facile, 

de semer des, radis, repiquer des choux, de 

langer à l'alignement du cordeau les romai-

nes °t des chicorées, de voir, tnut en fumant 

fa pipe, rougir les tomates, se dorer les me-

lons et se bnnzer les aubergines. Pauvre 

chantier dans un piys où, par désœuvre-

ment, du sous-préfet au chef de musique et 

au bottier, chacun jardine pour son compte. 

Le métier ne rapportait rien. 
J. A... 

A suivre, 

Tous les malades souffrant de migraine, 

manx de tête, constipation, mauvaise 

digestion, se félicitent d'avoir eu recours 

aux Pilules Suisses pour combattre ces affec-

tions. Dans toutes les pharmacies. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Sisteron Vélo. — Résultat des 

courses de la Pentecôte : 

Course régionale : l", Pellegrin ; 

2°,. Emile ; 3", Gueyrard. 

Course départementale : \° r , Emile ; 

'2 B , Couis ; 3°, Gauthier. 

Course de consolation : fe r , Dupey-

roux. 

Course du Sisteron Vélo : 1 er Gonis ; 

prix : une médaille en argent offerte 

par l'Auto. 

Course à pied : Louis Paul. 

Les 3 courses de cerceaux ont réuni 

comme vainqueurs : Allemand; Clia-

brier. 

Dimanche 2 juin : L'Union Sporti-

ve dignoise viendra jouer contre le Sis-

teron Vélo un match amical de foot-

ball au terrain de cette société. 

Arrivée à 3 h. 30 du soir, départ à 

7 h. 10. 

Le match aura lieu à 4 heures. 

Une buvette sera installée sur le 

te.rrain et un service public dé voitu-

res sera organisé par les soins de M. 

Donnet. 

Départ des voitures à 3 h. 30 rue 

de Provence. 

•*% >»• 

Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal se réunira dimanche 2 

Juin à 10 heures du matin, et déli-

bérera sur les questions suivantes : 

.1° Nomination des délégués séna-

toriaux ; 

2° Nomination de 3 délégués à la 

Caisse d'épargne ; 

3" Délibération de l'hospice sur Far 

chat d'un cheval ; 

4° Demandes Borel, Giraud, Hon-

norat, etc. ; 

5° 1 lélibération du bureau de bien-

faisance ; 

6e Vœux divers. 

A la demande de M. A. P. corres-

pondant, le journal ' 'Les Sports" a of-

fert une superbe médaille en argent 

qui sera décernée à l'équipe victorieu-

se du match de football qui aura lieu 

dimanche entre le Sisteron Vélo et 

Y Union Sportive Dignoise. 

Contributions indirectes. — 

M. Calvet, ancien élève du lycée de 

Gap est admis au surnumérariat des 

contributions indirectes avec le n° 25 

sur 296 classés. 

Course du journal "l'Auto". 

— Nos lecteurs savent déjà, aus-

si bien pour en avoir suivi les péripé-

ties que pour l'avoir vu passer dans 

notre région, le retentissement énor-

me qu'obtient chaque année le « Tour 

de France cycliste », épreuve colossa-

le de bicyclettes se disputant sur 5,000 

kilomètres, organisée par notre con-

frère parisien « Auto » 

Cette épreuve va se disputer pour la 

5° fois cette année du 8 juillet au 4 

août prochain, et nous avons le plaisir 

d'annoncer le passage, dans notre 

ville, cle l'Inspecter, r Général de F «Au-

to ». M. Abran, sur voilure WER-

NER, munie de pneus Duniop. 

M. Abran a arrêté dans notre villa 

les derniers détails d'organisation, 

fixé les contrôles et il fait appel, des 

aujourd'hui, à toutes les bonnes vo-

lontés susceptibles de contribuer au 

succès de l'épreuve. 

Le contrôle sera établi au Casino, 

par les soins de MM. Faudon, corres-

pondant de l'Auto, et Collombon, pré-

sident du Sjsteron Vélo. Nous publi-

ions en temps utile, les détails d'or-

ganisaiion de cette course monstre. 

Le passage des coureurs est fixé au 

17 juillet. - ' 

Madame Veuve Rullan et ses fils, 

marchands de vins et spiritueux à 

Sisteron, ont Flion rieur d'informer leur 

nombreuse clientèle qu'ils continuent 

leur commerce. et connue parle passé 

s'efforceront de satisfaire les person-

nes qui voudront, bien les honorer de 

leur confiance, des gens mal inten-

tionnés ayantfait courir le bruit qu'ils 

avaiehi cessé, ce qui est absolument 

faux. 

Avis. — M< Henri . Estublier, 

négociant en ll/iles, rue Saunene, à 

l 'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à. 

-midi. 

P..-L.-M. — Billets pris à l'avance. 

Les gares de Paris, Lyon, Marseille. Saint-
Etienne, Aix-les Bains et Genève déJivrenf à 
l'avance, par série de 20, de Ire, g» ét'^ clas-
ses, pour les gares de la banlieue de ces villes 
et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les 
deux sens (aller ou retour). Leurs prix présen-
tent une réduction de 10 0(0 sur les prix des 
billets ordinaires. Les billefs délivrés pendant 
les dix premiers mois de l'année sont valables 
jusqu'au 31 décembre inclus et ceux délivrés 

^pendant les mois de novembre et décembre et 
jusqu'au 31 décembre inclus de l'année sui-
vante. Les demandes doivent être adressées 
chefs des gares intéressées ou dans les bu-
reaux succurssale.s 1 

L'Asthme d'été 

Chaque année, dans la seconde quinzaine 

de mai, pour durer environ deux mois appa-

raît l'asthme d'été. — Les symptômes sont 

le coryza, des picotements dans' les yeux, des 

éternuem'enls répétés, puis enfin de la gène 

respiratoire.; les bronches se prennent et de 

véritables crises d'asthme se déclarent. — Les 

meilleurs remèdes à opposer à ces crises sont 

le Narizol Berthiot contre le rhume de cer-

veau et la Poudre Louis Legras contre la suf-

focation. La Poudre Louis Legras calme ins-

tantanément les plus violents accès d'asthme, 

de ca.arrhe, d'essoufflement, d'oppression, de 

toux de vieilles bronchites, et guérit progres-

sivement. — Narizol Berlhiol, 1 fr.35 la boi-

te. Poudre Louis Legras, 2fr. 10, Envoi con-

tre mandat adressé à Louis Legras, 139, Bd 

Ait ans. 

Consultation Gratuite 
A TOUS LES LECTEURS 

Voir à lu troisième page le Questionnaire 

ÊT lT-CiyiL 

du .24 au 31 Mai 1901 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Put Cvprien, cuit. 81 ans, hospice. 

Aymard Charles, voiturier, 28 ans hospice. 

 — 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

L' h rchéologï e proto historique 
en "Provence 

Je rappelle les richesses archéologiques que 

possèdent les départements du Var et des 

Alpes Maritimes. 

Ce sont d'abord les grottes de Gonfaron et 

de Chàl- audoublo fouillées par M. de Bous-

tetten i 'ans le Var à quelques kilomètres de 

Draguîgnan. 

C'est ensuite la découverte par M. de Mou-

gins-Roquefort d'un petit autel votif à Val-

lauris dans le quartier des Pertuades. J'y 

ajoute uui borne militaire et les ruines d'un 

camp romain sur la voie àurélienne qui pas-

sait non loin de Vallauris. 

Puis défilent la tombe mégalithique de la 

verrerie vieille par notre confrère le D 1' Oli-

vier, à 5 kilomètres de Sl-Paul-les-Fayences ; 

une collection de bracelets, colliers et an-

neaux en pr, trouvés à Toulon dans une sé-

pulture Gallo-Romaine et décrite par M. Ré-

vellat. 

Les fameuses grottes de Menton découver-

tes et décrites avec leur contenu par mon 

ami Emile Rivière. J'ai vu à Paris (au mu-

séum) l'un des squelettes humains paléolili-

ques qui y est exposé avec les coquillages 

qui l'éntpurent, mais jei c'est du préhistori-

que, Nous ne, manquerons pas néanmoins, 

pendant le Congrès de Monaco qui est annon-

cé, d'aller visiter ces grottes à Baoussé-Rous« 

séet nous .y reconnaîtrons avec nos savants 

guides le type négroïde qui ouvre de curieu-

ses perspectives sur les débuts de l'humanité, 

M. Rivière nous a initiés aussi aux gravures 

sur roche découvertes au lac de merveilles, 

dans le Val d'Enfer. Mais nous a\ons dépassé 

les Alpes-Maritimes car nous voilà en Italie... 

Revenons donc aux limites que nous nous 

sommes posés. 

A Cannes même dans le musée Lycklama 

au milieu d'une foule d'antiquités très inté-

ressantes existent deux tombeaux en plomb 

venant de Saïda en Phénicie avec des sym-

boles chrétiens. 

La Phénicie comme toute l'Asie mineure 

sont très riches en monuments de ce genre. 

A ce sujet je regrette que la ville de Can-

nes ne fasse pas faire un guide pour ce musée 

Lycklama qui renferme de si beaux trésors 

archéologiques; guide que les nombreux étran-

gers qui viennent visiternotre ville dans la sai-

son.d'hiver, ne manqueraient pas d'acheter. (1) 

M. Paul Sennequier a décrit les anciens 

camps retranchés des environs de Grasse qui, 

d'après cet auteur, auraient plus de 2.000 

ans d'existence 

Il .y en a au moins cinq bien connus des 

chercheurs : Le Castelleras de Maurans, ce-

lui de Camp-long, celui de YAudido, le Castel 

à Bram et le Castéou Vassou. 

Une carte accompagnant le travail de M. 

Sennequier permet de s'orienter sur le terri-

toire de Grasse pour y retrouver ses anciens 

camps retranchés. 

Le ruines encore belles du célèbre monas-

tère de Lérins dans l'ile de St-Honorat, celles 

de l'ile S'e-Marguerite, où l'on trouve à côté 

le vieux château qui servit de prison au mas-

que de fer et presque de nos jours au traître 

général Bazaine. 

Aux Arcs-sur-Agens (Var) exisle le Forum 

Voconii station Romaine de la voie aurélien-

ne dont l'emplacement fut déterminé par M. 

Rossignol et les vertiges reconnus dans h} 

• la plaine des Arcs. 

Les indigènes le lésignenl sous le nom de 

mounastier, qui semble indiquer les ruines 

d uo ancien monastère, ce qui a pu être plus 

tard une réalité, Il y existe encore un co|om-

barium remarquable. 

Enlin, M. Chambrun de Rosemont dans 

* son* rapport présenté à laSorboane (Congrès 

des S. S. 1874) a résumé dans une étude 

préliminaire toutes les antiquités antérieures 

aux Romains existant à cette époque dans le 

département des Alpes-Maritimes, savoir, les 

enceintes à gros blocs, celles à petits blocs, 

les pjramides, dolmens, tumulus qui ont 

rendus célèbres le Barri, le sommet de Mont-

Chauve, SI Sébastien, Cimiez, Monte Pacà-

naglia, le mont Macaron, le camp d'Aile, le 

mont Fourche et enfin plus' éloignée de la 

côte d'azur la grotte naturelle de St-Benoît 

connue depuis longtemps, et décrite par M. 

Girard de Rialle de la société d'anthropologie 

et par M. E. Rivière qui en a publiée le 

contenu. Cette grotte est située dans le can-

ton d'Annot à 30 kilométrés au nord de 

Caslellane dans le département des Basses 

Alpes. ... 
Nous arrivons maintenantau magnifique tra-

vail de MM. Paul Gobyet A. Guébhard, sur les 

enceintes préhistoriques des préalpes mariti-

mes. Ce travail lu au congrès de Grenoble de 

l'association française pour l'avancement de* 

sciences en 1904 et publié, consiste en un 

inventaire fait par M. Guébhard, auteur de 

plusieurs cartes géologiques de la région qu'il 

^ explorée pendant 17 ans, de tout le curieux 

système de retranclrments préhistqriques qui 

couronnent les sommités de certaines parties 

de la France et que son collaborateur M. 

Paul Goby a décrits dans une série de mono-

graphies qui ont fait le sujet de la présenta-

tion du congrès. 

Quatre-vingt cinq camps environ rien que 

pour la région de Nice (feuille de seryiçe géo^ 

graphique de l'armée aù 1[320.000») consti-

tuent celte étude consciencieuse qui est ac-

compagnée de 7 figures idont les clichés sont 

de M. P. Goby lui-même et d'un extrait de 

la carie des Alpes au 320.000' sur lequel M, 

Guébhard* a repéré les enceintes préhistori-

ques dans 'la région, situés* particulièrement 

au nord de Grasse, à .St-Vallier, au Bar où 

M. P. Sennequier avait déjà constaté cinq 

mines importantes. 

Les conjectures n'ont pas manqué à ce su-

jet parmi les auteurs. Les uns les qualifiaient 

de camps druidiques des gaulois (Noyon) 

d'autres les attribuaient aux Oxibiens (Cham-

brun. de Rosemont, Sennequier). D'autres 

encore voyaient l'œuvre d'une nation puis-

sante de race pélagique déjà avancée en civi-

lisation et en effet notre ami P. d'Arkaï m'a 

souvent fait remarquer que dans les recher-

ches et les fouilles de la région on paraissait 

trop accorder aux Celto Ligures et pas assez 

qux Phocéens, aux Massaliotes plus ^avancés 

en civilisation que les peuplades à demi sau-

gauvages qui habitaient aussi la région. Moins 

heureux ont été ceux qui voient dans ces' rui-

nes des restes de civilisation néolitiqûe. 

Les plus imposantes qui ont été photo-

graphiées par M. Paul Goby sont le camp de 

(1) Ce désir a été comblé depuis en partie 
par M. le Colonel de Ville d'Avray qui a com-
mencé par le catalogue des objets égyptiens. 

îllllllllill! 
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Courouan à Escragnolles, le Caslellaras de la 

Malle qui paraît être l'enceinte ia mieux con-

servée du dépariemeut. L'enceinte à gris blocs 

• du quartier du Bois (plan et coupe), le côté 

ouest du camp du Bois du Rouret. Le plan 

du camp de Maurans, déjà visité par M. Sen-

nequier, ainsi que le Castéou Vassou. M. Go-

by nous en donne le plan et la coupe ainsi 

que la photographie du côté du sud. 

On trouvera ses diverses photographies dans 

l'extrait du C. R. de l'association française 

XXXIII session 1904 et dans un tirage à part 

fait par l'auteur, qui se trouve à la bibliothè-

que de Cannes. 

Du reste le congrès d'anthropologie et d'ar-

chéologie préhistorique qui doit se tenir à Mo-

naco du 16 au 22 avril 1906, aura' parmi les 

excursions annoncées, l'exploration de cette 

euneuse contrée, sous la conduite même de 

MM P. Goby et Guébhard et les congressistes 

pourront ainsi visiter 7 Dolmens, 5 Tumulus, 
2 enceintes préhistoriques, etc. Tous ces ,vé-

nérables représentants des âges passés se 

trouvent à proximité de. la route 
Ajoutons que sous la conduite de M. le cha- • 

noine de Villeneuve, les Congressistes ont éu 
aussi à visiter les fouilles des mules et du 

mont Bastide, exécutées par l'ordre de S. A. S. 

le prince de Monaco, qui n'est étranger à au-

cune science touchant à l'humanité et qui a 

confié la direction de ces fouilles à M. le cha-

noine de Villeneuve. 

Cette intervention d'un savant ecclésiasti-

que dans les sciences profanes, tempérera l'ar 

deur parfois un peut grande de certains ima-

ginatifs, elle rappellera aux anthropologistes 

amis de la science positive, l'époque des Bou-
cher de Pertes, de l'abbé Bourgeois pour l'an-

thropologie; de l'abbé Brasseur de Bourbourg, 

du missionnaire P. Vial, de l'abbé Jules Pi-

par, fondateur de la société américaine de 

France, pour l'ethnographieet des autres mis-

sionnaires qui, aujourd'hui encore, ne crai 

gnenl pas de mensurer ies crânes, d'étudier 

les races, les mœurs des populations plus ou 

moins siuvages qu'ils ont à évangéliser. 

N'est ce pas là une confirmation de l'expres-

sion de Gambetla qui disait : « l'anticlérica-

lisme n'est n'est pas un article d'exportation » . 

D"- VERRIER. 

Secrétaire correspondant 

de la Société des Etudes Provençales. 

GJpiSON DES HERNIES 

" '•JFUfSCiBU JVft* -I HORS CONCOURS 

«ANOAtiES SANS RESSORTS, 

Parmi les plus illu -très bienfaiteurs de l'hu-

mauité. il en est un que personne ne <ioit igno-

rer nous le nommons c'est M. GLASRK. spé-

cialiste-herniaire, le plusèminent praticien que 

l'art herniaire n'a jamais possédé jusqu'à ce 

jour. Aussi reçoit il tout les jours dans son vo-

lumineux courrier les félicitations des person-

nes guéries, délivrées de celte cruelle infirmité 

la "Hfrnie". Oui nombreux sont ceux qui ont 

routé des bienfaits de l'heureuse et humani-

taire découverte de ce grand spécialiste. Ecou-

tez ce que disr nt les pérs nnes guéries par M. 
GLASER » Votre minuscule ceinture Est une 

merveille au point de vue curatif. Votre cein-

ture fait miracle, ma hernie que j'ai trainé pen-

dant 38 ans à complètement disparue. 

Voici ce qu'a écrit un poète au sujet de la 

ceinture de M. GLASER : 

Mettez vous dans les mains de cette providence 

Ses bienfaits sont nombreux, ils sont à l'évidence 

Sa'cei iture. travail délicat prèc'u DX 

Vous le feront nommer l'homme prodigieux 

Plus l'acier qui se fait dans votre corps un moule 

Mets un léger bandeau qui gentiment s'enroule 

Autour de votre corps, et le y ur et la nuit 

Ne vout. fait éprouver le plus petit enuui 

Sous ce sublime objet le bien être s'opère 

Et le mieux chaque jour par lui devient prospère 

A tel point que souvent au bout d'une saison 

pu peut crier "Victoire".,. On a la guéris m. 

' N'est-ce pas, mes lecteurs, c'est sublime cas 

vers d'une exquise beauté que le nofete a su 

imaginer après avoir fait u«age lui-même de 

ce précieux appareil, Aussi le jou.nal, se fait-il 

un devoir de conscieece que d'inviter toutes 

personnes, hommes, femmes et enfants, atteint 

de hernies, efforts, déplacement des organes, 

descentes, etc.,. à l'acrariar U'urc mfiance qu'à 

jif. QLASER eh venant le voir à son passage à : 

&ister oo, le 8 Juin Hôtel des Acacias 

Cap, le 9. Hôtel des Négociants. 

Veynes, le 10, Hôte 1 de la Gare. 

Manosque. le 1 f , Hôtel Pascal. 

Digne, le 12. Hôtsl Boyer-Mistre, 

M. GLASER, 120. ru^St-Denis à COURBEVOIE 

(Seine;, envoie son traité franco. 

Bulletin Financier 
Marché plus ferme. Notre 3 0|0 s'inscrit à 

95 fr., l'Extérieure à 93.25. Fonds russes 
bien tenus. 

Les valeurs de crédit reprennent. La Socié-

té générale et le Comptoir d'Escompte sont 
acti's à 662 et à 679. 

Chemins français cannes : l'action Berck-

Plage à Paris-Plage est demandée à 167 fr. 

L'obligation Victoria Minas se trouve ferme 

à 445 et, sur le marché en banque, les obli-

gations Goyaz à 448 sont bien tenues. 

Dans le groupe des charbonnages, l'action 

Hill Top est demandée à 42 et l'action Ko-

privnica à 126, 
; Les actions Emress à 132, Jean-Barl 114, 

et Darracq Espagnole à 141 fr. sont fermes. 

Nous apprenons que la société Romano-

Franeaise de Pétrole « Colombia » a porté son 

capital de 2.800.600 à 3.500 000 fr. dans le 

but d'exploiter une raffinerie de pétrole à Plo 

peni et de procéder à diverses améliorations. 

L'action de l'Arnoya Mining est trèsdemao 

dée. La snperlicie des mines exploitées est de 

850 hectares presque entièrement minérali-

sés. L'étendue des alluvions est de 40 hecta-

res. 

L'action de la South Américan Goldfjelds 

est recherchée à 52.30, Cette Société, au ca-

pital de 200.000 liv. st., possède en Guyanne 

Française des concessions d'une richesse ex-

ceptionnelle et elle y a entrepis l'exploitation 

des alluv'ons aurifères ; les résultais qu'elle 

y a obtenus sont particulièrement satisfai-

sants, 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 

gratis. 

Peulôtie donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-
riture, sans que le buveur ait be-

soin de le savoir. 

La Poudre GOZA produit 
l'effet merveilleux de débouter 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 
absinte, etc.) La poudre Coza 

opère si silecnieusementet si sû-
rement que la femme, la sœur ou 
la tille de l'intétessé peuvent la 
lui donner a son insu et sans 
qu'il ait jamais besoin de savoir 

(•e qui a causé le changement. 

La poudre GOZA a recon-
cilié des tuiliers de familles, sau-

vé des miliers d'hommes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens vigou-

reux et des hommes d'affaires capables ; elle a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-

heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-
coup de personnes. 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-

dre est garantie in nuffensive.' Correspondance dans 
toutes les langues du monde 

COZA INSTITUTE Londres 1747 Angleterre 

Méfiez-vous des contrefaçons I La poudre Coza est 
la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

DIGKSTIF 

AuliÉolérip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Sois 
ASSAINI! 

L'EAU 
DENTIFRiCiï 

EMJdiTOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 
Haï» CONCOURS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRIS 

LIÈtJïi 1805 

S£TES ESPIC1 
9 I IBIIIk ET 

guéris pir lest 
ou la PC 

^OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. NEVRALGIES^ 

Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

Aille plus efficace de tous les remèdes pour cum battre 1er 
Maladies dem Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 
Tontes bonnes Pharmacies en France et à l'Etranger 2 fr. LA Boira, 

VKNTB EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare, PARIS. 

EXIGE/! LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

ARTICLES SPÉÇIAUK 
Caoutchouc 

ET 

Bai druche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre O fr. 30 
on 1 fr. 25 pour S échantillons sous pli cacheté. — Recom-
mandés par SommitOB médicales. — MAIBIW Forinto su 1810. 

H. CHASTAN, 68, Rua J.-J. Rousseau, Paris. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets a» 

S, S & gO KILOGR. 

5ÔO & 250 GRAMMES 
portant la Signature J. PICOT 

Tout produit eo saes toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paqueta 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

A VENIHÎE 
Diverses propriétés situées aux quar-

tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 

d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 

château d'Entraxes, une au clot de la 

Pierre et une à Saint Pieire. 

Pour traiter et pour renseignements 

s'adresser à M. MICHEL Auguste, 

maçon, rue de la mission, Sisteron. 

Facilités de payement 

A VENDRE 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 

2 fr. de frais. Prix 4 500 francs 

ON SE RETIRE 

Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-

geaud, 19, Marseille. 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec hoûla'Tige'tie, 

S'adresser à M 6 Tai'ca-. notaire. 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEL f 1ER 

Le Pneu Vélo 
le plus répandu 

est le 

Ht) Veïnte cr)$z tous les bons aS^S devéîo 

LIQUIDE INDIANA 

Guérison snlaillible 

en que'ques jours 

ŒILSJEJERDBJX 

VEMOESetc. 

DÉPÔT ET VENTE Ches 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

' Françaises et 

Etrangères 

M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

lies ES et PAPIERS 
plioto çrr&p>iiiq;«.es 

JOU 
sont les meilleurs 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

S JOlltDAN 
17, Hue il - S 7 Kj 

V •) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS EST DÉTAIL 

NSULMiON GRATUITE 
Offerte à tous les Lecteurs 

MM» •▼OUI la nonne fortune d'offrir aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de faiblesse 

nerreuie, neurasthénie, maladies de l'estomac, du rein, du cœur, de l'intestin, aux malades 

de la poitrine ou des bronches, à tous les rhumatisants, goutteux, asthmatiques, etc., 

enfin à tous ceux qui souffrent, une consultation gratuite pour leur permettre de guérir par 

la Méthode Dermothérapique électro-végétale dont on ne compte plus les succès dans le 

alternent des maladies chroniques. 

Dôtaolior aujourd'hui ce questionnaire on suivant ce pointillé 

VmmiUm duUfiwr ( 
ei-eontn 1-

■M MM «I ) 
mêtr* ifriiii l 

aura i>oar raoavoir par le retour do courrier le Consultation gratntu, vanniez déteoner M 
■uàtianiiin «n le ooupsnt avec des oiseaux; puis, vous répondrez aimplement a toutes lei 
flamand)» eî fou* indiquerez sur les deux dessins, soit a l'encre, soit au crayon noir, bleu ou rouge, 

IMUJ 
«s IV 

IroaÙonïSîullîeei' aux ̂ manière' dont' voùVde7rë"z employer" la Métaoda Dermothérapique pool 

—I la nérlaon rapide et complète. 
' a Mat éf alemant données tous lu jonri de 9 beorei i midi et ae 3 à 6 «earef (MauatkH al Fêtes eicaplei). 

i UMBOinUdouloureuœ. Vous adresserez ensuite ce qui-stionnmre. par la poste a w, le 3tr. ct. ur 
i'Aoademle Derœotùerapique. 19, Rue d- p.- ...... èr,. à paris, eu l'accompagnant dune 

rai donnant tous les détails sur la maladie et vous recevrez aussitôt «an. a.. eu .« ira.», les ina-

mttjoui'U'hui ce questionnaire en suivant oe pointillé 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7, ou $alaye, <S(f$&<f §âë (§asses~4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

FORGE & MARÉCHA1ERIE 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferr^nt à Sisteron, a l'hc iineur déporter à la 

sonnaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoe et Y Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreill» ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à [tôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

— B"orte «lu Dauphiné, SISTEKOcV fasses tlpes) — 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
/ 

\ 

X 

X 

X 

< 
X 

X 

Voulez-vous réaliser une£rande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparïusaie,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imltex alors J'axempledes bonnes mênagères,et employé* 

LA KABILINE 
(fui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

LA 

par les Sucs et Principes oltaux des Plantes. 

La Méthode, végétale qui depuis de nombreuses années obtient tant de 

succès dans les guérisons des maladies chroniques, se trouve décrite dana la 
célèbre ouvrage intitulé : <r La Médecine Végétale a. 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 
dana ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 
oorps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomao, sans 
opération, ni mutilation mais a l'aide de sues cégètauw 
et sèoes régénératrices, qui réparent les forces, forti-

fient l'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, fi contient 

de citer : 

maladies de la Peau, Dartres, Ecsêma, Vices 
sang, etc. — Maladies spéciales de la fema 
Tumeurs, Glandes, Kgstes, etc. 

Goutte, Rhumatisme, Epîlepste, Maladie» oonta-
gleuses, Voies urinaires, Cystites, Prostatites. Graoelle, 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies. Constipation, Ilémorrhoîdes, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et le 
guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qui 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 

par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 
Dana un but de vulgarisation scientifique et humanitaire. 

La Médecine Végétale, fort volume de 3SS pages, 
est envoyée franco oontre 0,GO centimes 

en timbres-poste adressés ù M. le Directeur de la 

PHARMACIE VIVIENNE 
16, Bue Vivienno, PARIS. 

COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 

Valse créée avec un éclftltmL- succès 

par GERMAINE GALLOIS , au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Cétftefitiffîè 

de la valse Trè s Aimée 

et de k Chanson Brésilienne , 
les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE. BROGUE 

chantées par la Princesse dans tantes les grandes villes de l'Europe 

j On lui doit aussi : 

i 

Cansonetta Napoiitana, «Ç» Sérénade à l'amour, 
I 

Gaity-March, [ Romance, 

Pretty-Girl, marche. \ Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. Pastorale, 

Feu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Fauchsy, éditées par la Maison 

A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente cluv 

dans toutes les Maisons d'éditions ntusiçales et chez tous les Març-hi 

de musique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

wœ 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
Si vous ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ELECÏKO-VI(;U£lIlt. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit quv la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mai&cn et je le prouve 

chaque jour. 

L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 
est le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle. 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dana ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 
symptômes. 

II n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l 'ELEOTRO-ViCUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas être 
remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR sans 
gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estomac et toutes formes de souffrances 
•t de faiblesses. 

La darde de ce traitement varie d'une semaine ; 
deux mois, et tous les sympthômes précités dispa-
raîtront pour toujours, grâce à l 'ELEOTRO-VIGUEUR, 
qui transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mdu 
appareil vivifiant, l 'ELEOTRO-VIGUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous -même un nouveau bail de vie, à 
ehaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avee des drogues nauséabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayez mon ELEOTRO-
VICUEUR. 

Si voua voulez venir me voir, Je vous en 
ferai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.-N. MACLA UGHUN, 
14, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit sous 
enveloppe, 

Nom, — 

Adresse 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


